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Place au Souffle Saint ! 
 

Accueil 

 Aujourd’hui c’est la journée mondiale de réflexion sur la communication dans 

toute l’Église. C’est aussi – dans le cycle liturgique - un moment décisif entre Ascension et 

Pentecôte. N’ayant pas voulu faire de la voltige pour traiter les deux questions en une 

même homélie, j’ai opté pour le moment décisif. Mais nous prendrons après la 

communion une forte prière du pape François sur la communication. Et elle sera distribuée 

à la sortie de la messe, pour nourrir notre réflexion et inspirer notre action.  

 

Homélie 

Jeudi dernier, nous fêtions l’Ascension de Jésus. Moment charnière où Jésus quitte 

cette terre, non pour s’en évader, mais pour y revenir chercher ce qui en nous est en train 

de devenir membre de son corps, et se prépare à vivre de sa vie. 

Mais les Apôtres avaient pris goût à la présence physique de Jésus auprès d’eux, 

attentif à leur faim, à leur soif, à leurs corps. Alors, quand il va s’élever aux cieux, ils 

tentent de le retenir pour leur propre projet sur cette terre: Est-ce maintenant que tu vas 

rétablir le royaume en Israël ? Nous aussi on y tient, à cette terre. On voudrait que Jésus 

nous assure d’y vivre le mieux possible. Or, comme pour les Apôtres, il dilate notre temps 

et notre espace, nous invitant à être témoins de son amour, toujours à l’œuvre jusque dans 

les épreuves les plus dures.  

Aujourd’hui - nous lisons dans les Actes des Apôtres - ils se préparent à accueillir 

l’Esprit promis. Pas seulement dans la prière mais aussi en faisant la relecture de ce qu’ils 

ont vécu ensemble, les douze. Ils le font sans esquiver l’heure la plus sombre du parcours, 

celle de la trahison de Judas. Ils ne rejettent pas violemment Judas. Il était l’un de nous, 

reconnaissent-ils, et avait reçu sa part de notre ministère. Autrement dit : cela aurait pu 

nous arriver. On comprend d’autant mieux que Pierre donne une interprétation inattendue 

de la mort de Judas. Vous allez voir que Judas y tenait plus que tout, à cette terre. C’est 

pourquoi j’ai restitué la totalité du texte que le lectionnaire abrège. Je cite : Avec le salaire 

de l’injustice, (entendez le prix qu’il s’est fait payer pour leur livrer Jésus) il acheta un 

domaine. (Il se sert de Jésus pour acquerir sa terre). il tomba la tête la première, son ventre 

éclata, et toutes ses entrailles se répandirent. La logique possessive de Judas le fait 

plonger, perdre la tête. Et il finit confondu avec cette terre, Alors même que Jésus ouvre le 

ciel à ceux qui acceptent de le suivre au lieu de s’en servir. 

Mon frère, ma sœur, tu désires être ami de Dieu (Théophile). Prépare-toi – et moi 

avec - à recevoir l’Esprit promis en purifiant ton amour de Jésus. Si nous ne mettons notre 

espérance en lui que pour cette terre, dit Saint Paul, nous sommes les plus malheureux des 
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hommes. Defaisons-nous de l’esprit possessif, qui cherche sournoisement à gagner les 

disciples. On se sert de Jésus. On prend de sa parole ce qui nous convient. On mange son 

corps comme une potion magique. On prie le faiseur de miracles en oubliant le crucifié 

ressuscité. On l’arrête ainsi dans sa course à ce qui nous suffit, au lieu de se laisser 

entrainer par lui. Mais en faisant de Jésus l’otage de nos besoins, on l’enterre ! Et on 

s’enterre avec ! C’est comme une création à l’envers où l’homme se confond avec la terre 

d’où le Seigneur l’avait tiré !   

Pierre a senti le danger et raffermit la foi des Apôtres dans tout le parcours du 

Christ. Ils choisissent parmi eux des hommes qui les ont accompagnés durant tout le temps 

où le Seigneur Jésus a vécu parmi eux, depuis le commencement jusqu’au jour où il fut 

enlevé. Et l’un d’eux devient avec eux témoin de sa résurrection.  Refondation toujours 

nécessaire de l’Église dans la fidélité au Christ.  

Seigneur refonde-nous sur la vraie foi et donne-nous ton Esprit pour être tes 

témoins. 

 

Toi l’Esprit du Dieu Créateur 

Toi l’Esprit de Jésus Sauveur 

Toi l’amour du Père et du Fils 

Viens Esprit de Dieu ! 
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PREMIÈRE LECTURE 

« Il faut que l’un d’entre eux devienne, avec nous, témoin de la résurrection de Jésus »  

(Ac 1, 15-26) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

 
En ces jours-là,  

Pierre se leva au milieu des frères qui étaient réunis  

au nombre d’environ cent vingt personnes, et il déclara :  

« Frères, il fallait que l’Écriture s’accomplisse.  

En effet, par la bouche de David, l’Esprit Saint avait d’avance parlé de Judas,  

qui en est venu à servir de guide aux gens qui ont arrêté Jésus :  

ce Judas était l’un de nous et avait reçu sa part de notre ministère ;  

puis, avec le salaire de l’injustice, il acheta un domaine ;  

il tomba la tête la première, son ventre éclata, et toutes ses entrailles se répandirent.  

Tous les habitants de Jérusalem en furent informés,  

si bien que ce domaine fut appelé dans leur propre dialecte Hakeldama,  

c’est-à-dire Domaine-du-Sang.  

Car il est écrit au livre des Psaumes :  

Que son domaine devienne un désert, et que personne n’y habite,  

et encore : Qu’un autre prenne sa charge.  

Or, il y a des hommes qui nous ont accompagnés  

durant tout le temps où le Seigneur Jésus a vécu parmi nous,  

depuis le commencement, lors du baptême donné par Jean,  

jusqu’au jour où il fut enlevé d’auprès de nous.  

Il faut donc que l’un d’entre eux devienne, avec nous, témoin de sa résurrection. »  

On en présenta deux :  

Joseph appelé Barsabbas, puis surnommé Justus, et Matthias.  

Ensuite, on fit cette prière :  

« Toi, Seigneur, qui connais tous les cœurs,  

désigne lequel des deux tu as choisi pour qu’il prenne,  

dans le ministère apostolique,  

la place que Judas a désertée en allant à la place qui est désormais la sienne. »   

On tira au sort entre eux,  

et le sort tomba sur Matthias,  

qui fut donc associé par suffrage aux onze Apôtres. 

 


